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URINER EN PUBLIC 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quelle différence civique et morale existe-il entre un 

« Kuluna » est un responsable qui descend de sa 

voiture pour uriner en public sans se gêner ni 

congestionner et remonter dans sa caisse et 

continuer tranquille sa route ? 

Le terme « Kuluna » signifie délinquant, hors-la-loi 

en Lingala qui est la langue la plus parlée dans la 

ville de Kinshasa. 

Quel type de conseils peut-il donner à ses propres 

enfants parmi lesquels il y en qui mouillent encore le 

lit ? 

A lui seul de nous répondre. 



Quand l’on ne sait plus se gêner ni se retenir en 

public, on n’est plus différent d’une bête sauvage 

hors du jardin zoologique. 

Comment pouvons-nous prétendre lancer la lutte 

contre le phénomène « Kuluna », alors que le 

phénomène déchet plastique nous envahit comme 

une pluie torrentielle ? 

Au-dessus de ses déchets plastiques, on vient les 

arroser au vu et au su de tous d’urine sans gêne ni 

retenue. 

Sans pudeur, des hommes et des femmes et même 

des enfants se soulagent ça et là dans la ville 

province de Kinshasa. Ils souillent même les murs 

sur lesquels il est écrit « Interdiction formelle 

d’uriner ici » qui se dit en Lingala : « Kosuba awa 

te ». 

Les autorités locales ne devraient pas laisser la 

population vivre dans la saleté et dans l’abjection 

populaire telle que nous le voyons dans la ville de 

Kinshasa qui est devenue plus sale que jamais. 

Avec un peu d’initiative, on peut recycler localement 

les déchets plastiques avant de passer à une autre 

initiative, au lieu d’attendre le passage du Père Noël 

en fin d’année pour nous mettre fugitivement des 



bonbons dans les souliers pendant que nous 

dormons comme des petits enfants sur le dos d’une 

bonne mère. 

Je crois que cette fois-ci, il faudra prêcher par 

l’exemple et quitter le camp des paresseux pour celui 

des travailleurs. 

On peut tirer un peu de richesse dans le recyclage 

des déchets plastiques. C’est juste une question 

d’initiative et de stratégie, au lieu de passer de 

longues heures devant la télévision ou à tuer son 

temps dans les réseaux sociaux sans rien produire de 

concret au bout de la journée. 

 

 

 

 

 

 

 

 



TOILETTE AMOVIBLE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une solution pratique qui pourra diminuer 

sensiblement cette épidémie d’uriner le long de 

route dans la ville de Kinshasa ainsi que dans 

certaines villes de pays est celle de l’usage des 

toilettes publiques amovibles. 

Quand on est attentif à ce qui se passe dans la ville, 

on pourra alors y remédier en usant de cette 

défaillance et cette pâmoison publique pour ramener 

les « Kulunas » et les « Pombas » moraux sur le 

chemin de la civilité et de la courtoisie. 



Les « Pompas » sont généralement des jeunes gens 

qui ont fait les arts martiaux et qui se servent de leur 

force physique pour s’imposer et pour semer la 

panique et le désordre avant que la police ne se 

présente sur les lieux. 

Les « Kulunas » et les « Pombas » moraux 

remplissent la ville de Kinshasa et sont de fois plus 

dangereux et plus audacieux que  dans la nuisance et 

la nocivité sociale. Oui, cette morale de « Kuluna » et 

de « Pomba » rend ses adeptes des impudiques et 

des éhontés sociaux qui croient tout se permettre 

alors que là où s’arrêtent les droits des uns, 

commencent ceux des autres. 

Les écoles, les églises et les maisons d’habitation et 

de location ont des toilettes qui laissent à désirer 

dans la ville de Kinshasa. 

Les locataires et les bailleurs acceptent de vivre dans 

des toilettes non conformes au respect et à la dignité 

humaine sont  ajouter sur la liste des « Kulunas » et 

des « Pombas » moraux qui remplissent le quartier. 

Dans certains marchés, il n’y a même pas de toilette 

en ce siècle de vitesse et de haute technologie. Cela  

est une chose inacceptable et infernale pour un 

peuple qui se veut grand et fort. 



TOILETTE SALE 

 

 

 

 

 

 

 

Seuls les immoraux et les dévergondés ne changent 

pas malgré les conseils des autres. Il y a bien des 

« Kulunas » et des « Pombas » moraux dans la ville 

de Kinshasa où il y a plus de donneurs des leçons que 

d’apprentis avisés. 

On ne peut pas résister à la vertu, à la valeur et  la 

qualification pour s’accrocher à l’incompétence, la 

bêtise, la bévue et l’idiotie sans se gêner et se retenir 

une seule fois. 

Dorénavant, avant d’occuper une maison, vérifier 

bien ses toilettes car c’est un lieu à un grand pouvoir 

de contact et de contamination des maladies ! 

 



TOILETTE SAINE 

AMOVIBLE 

 

 

 

 

 

 

 

On peut avoir une toilette pareille lors des 

manifestations en attendant que l’on aménage une 

toilette moderne pour la famille et pour les visiteurs. 

Il suffit de commencer quelque part. 

Pire encore, les lieux de détention et de réclusion 

dans la ville province de Kinshasa n’ont pas de 

toilettes telles qu’exigées par les civilités et la 

bienséance. A cet effet, il faudra encore revoir les 

choses du sommet à la base ! 

Pour faire 10.000 Km, il faudra commencer par un 

premier pas qui consiste à quitter la chaleur de ses 

draps pour commencer cette noble marche de la 

malpropreté à la salubrité.  



EPESISAMI KOSUBA 

AWA 

(INTERDICTION D’URINER ICI) 

 

 

 

 

 

 

 

L’interdiction d’uriner ici est bien lisible sur le mur 

de la clôture de la parcelle ci-dessus  en ces termes 

« Epekisami kosuba awa » qui signifie en Lingala, 

« Interdiction formelle d’uriner ici », mais ce 

« Kuluna » moral vient publiquement et 

notoirement faire ce qui ne lui pas permis en toute 

aisance et en toute désinvolture. Les  « Kulunas » et 

les « Pombas » moraux ne respectent pas les lois de 

Dieu et celles des hommes. Ce sont des hommes et 

des femmes sans manière et sans retenue. 

C’est le même portrait moral que donnent tous ceux 

qui ne respectent les textes et les lois qui régissent 



notre pays. Ce sont des « Kulunas » et des 

« Pombas » moraux avec ou sans cravate. 

Nous ne sommes pas des bêtes sauvages pour nous 

comporter à notre guise envers les autres, car 

chacun de nous a des droits et des devoirs et nul 

n’est au-dessus de la loi. 

Tous ceux qui violent la loi sont des « Kulunas » et 

des « Pombas » moraux avec ou sans cravate selon 

leur rang social moraux qui doivent retourner au 

respect et à l’observation de la loi régissant notre 

pays. 

Il est de même pour : 

 Tous ceux qui rentrent trop tard à la maison 

malgré le danger qu’ils courent quand la nuit est 

avancée 

 Les élèves qui trichent en classe, 

 Les professeurs qui acceptent la corruption ; 

 Les agents d’ordre public qui acceptent le 

paiement en dehors du bureau ; 

 Les juges qui ne respectent la rigueur de la loi ; 

 Les parlementaires qui dorment pendant le 

déroulement de la session ; 

 Les ministres qui sont plus fidèles à leurs partis 

politiques qu’aux lois du pays : 



 Les médecins qui refusent le traiter les malades 

qui ne rassemblent les moyens exigés ; 

 Les chauffeurs de taxi qui ne respectent le tarif 

officiel ainsi que n tous ceux qui pratiques 

pareilles choses. 

Le respect du temps et de la parole donnée montre à 

suffisance la maturité et  la circonspection de la 

personne  qui on a affaire. 

Celui qui ne se respecte pas la loi se place sans le 

savoir dans le camp des « Kulunas » et des 

« Pombas » moraux. C’est devant son miroir dans sa 

chambre que l’on se choisit les habits du jour. 

Les « Kulunas » et les « Pombas » s’habillent dans la 

marge et jamais dans la page et porte des 

maquillages sur leur corps. 

Ils ont une démarche provocatrice et même 

instigatrice, avec un langage déplacé et rude. Ils se 

plaisent à nuire et à frustrer les autres sans aucune 

réserve, ni retenue. 

 

 

 

 



BIEN HABILLE DANS 

UNE VILLE SALE 

 

 

 

 

 

 

 

Comment peut-on bien s’habiller pour se promener 

dans des rues si sales et si immondes de la ville 

province de Kinshasa ? 

Comment peut-on mettre des billets sales de banque 

dans une poche d’une verte de classe ? 

Accepter ces choses c’est remplir de fumée la cuisine 

avant même de commencer la cuisson du jour ! 

L’attitude a aussi un langage ainsi que le regard. Il en 

est de même dans la manière de saluer les autres. 

Manquer du respect aux personnes âgées et 

considérables est aussi un signe que l’on retrouve 

dans le comportement et dans la conduite 



des « Kulunas » et des « Pombas » moraux, surtout à 

Kinshasa. 

Ne donnons plus aucune opportunité aux différentes 

attitudes que l’on vient de mentionner pour éviter de 

refléter un comportement moral des « Kulunas » et 

des « Pombas », avec ou sans cravate. Les 

« Kulunas » et les « Pombas » en cravate sont des 

délinquants et des blâmables que l’on trouvent au 

sommet de la pyramide de l’administration, mais 

avec un comportement punissable et répréhensible à 

la fois. 

La politesse est un signe de civilité et de bienséance 

envers les autres qui me fait penser aux hôtesses de 

l’air et aux infirmières. 

Les habitudes conflictuelles et litigieuses sont des 

signes prémonitoires du portrait des « Kulunas » et 

des « Pombas » moraux qui nuisent et qui lèsent 

sans machette mais avec les paroles et les prises de 

position pleines d’aiguillons. 

Un conducteur de véhicule qui ne respecte le code de 

route est un « Kuluna » ou un « Pomba » moral. 

A cet effet, il serait une chose soutenable et recevable 

de faire passer un test aux chauffeurs avant de leur 

remettre le permis de conduire.  



Plus loin encore il faudra que la même discipline soit 

imposée aux conducteurs des taxis-motos. 

Avant de remettre le capuchon de mon stylo à bille, 

j’aimerais demander aux propriétaires des 

restaurants particulièrement de revoir la quantité de 

leurs toilettes pour permettre à leurs clients de se 

sentir plus à l’aise ! 

L’Auteur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Uriner PUBLIQUEMENT 

Cette pratique que certains trouvent normale dans la ville province de 

Kinshasa est punissable et poursuivable en justice. Il faudra que les 

choses changent un jour car les traditions qui nous enchaînent nous 

rendent  suivistes et conservateurs de la vertu et du vice social. Il 

faudra élever le linteau et atteindre l’asymptote de la civilité et de la 

dignité qui fait qu’un bon chauffeur respecte le feu rouge même dans 

sa quasi-solitude en pleine nuit au volant. 

Le plus grand juge que nous avons avec nous, c’est notre conscience 

qui nous conduit dans le bon choix par une petite voix enfouie dans 

le fond de notre cœur.   

Sylvanus MULOWAYI WA KAYUMBA, Auteur reconnu parmi 
les 250.000 auteurs internationaux en ligne n’est plus à 
présenter à qui que ce soi qui voudra bien le lire et le faire 
lire aux autres. Il place ainsi un de ses liens en ligne pour le 
besoin de la cause : 
https://www.amazon.fr/Livres-Sylvanus-Mulowayi-Wa-
Kayumba/s?rh=n%3A301061%2Cp_27%3ASylvanus+Mulow
ayi+Wa+Kayumba 
Aumônier de la République 
Email: dasylvahmolvak@gmail.com 
Téléphone: +243822115265 
You Tube: Dasylvah Only Jesus 
Kinshasa, RDC. 
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